
/ 
ETIENNE MARTELLANGE. 49 

blissements, des plans et mémoires dont l'exécution fut 
laissée aux entrepreneurs et gens compétents de la loca­
lité ; il se bornait à y revenir de temps à autre, lorsqu'il 
se présentait une difficulté ou lors que de nouveaux plans 
étaient nécessaires. 

Nous ferons donc tour à tour l'historique succinct et la 
description de ceux de ses collèges où nous avons pu 
trouver son concours, qui sont ceux des villes suivantes: 
Le Puy, Moulins, Vienne, Carpentras, Vesoul, Dijon, La 
Flèche, Roanne, Lyon, Orléans, et enfin le noviciat de 
Paris. 

Nul doute qu'il y ait nombre d'autres édifices qui puis­
sent lui être aussi attribués ; mais nous reconnaissons que 
nos investigations à cet égard n'ont donné aucun résultat 
absolu ; il faudrait des voyages longs et coûteux, ou des 
correspondances interminables pour reconstituer entière 
l'œuvre de Martellange. Constatons toutefois que nous 
l'avons singulièrement augmentée et que le soi-disant 
« essai de son talent d'architecte à la construction du collège 
de Lyon, en 4 617 (11 ) » est précédé d'une série d'ouvrages 
qui suffiraient, eux seuls, à une existence d'artiste. 

Pour mettre nos lecteurs au courant de la division ad­
ministrative et de limportance des collèges des Jésuites, 
qui furent, tour à tour établis en France, nous fournis­
sons, ci-après, le catalogue de ceux qui se trouvaient régis 
par eux, en 1710. 

Nous l'avons rédigé à l'aide de I'HISTOELE SOCDETATIS 

JESU (Romœ MCCX. Pars quinta), et des renseignements 
qui nous ont été fournis par les soins des maires de la 
plupart des villes indiquées. 

Cette division de provinces remonte à 1608 environ, 

(11) D'Argenville. Vie des fameux architectes et sculpteurs, 1787. 


